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Le mythe néo-wisigothique est une création historiographique qui fonde l’idéologie politico-religieuse des VIIIe-XVe siècles dans les royaumes chrétiens du Nord-Ouest péninsulaire. Alors qu’en 711 les musulmans occupent l’Hispanie wisigothique, les chroniques officielles, à travers la représentation de Pélage et des rois chrétiens retirés dans le royaume des Asturies, construisent un système de pensée politique basé sur le concept d’une restauration de la souveraineté monarchique wisigothique. Par cette idéologie, les chroniques légitiment le désir de récupération du ius et du regnum gothiques, c’est-à-dire des territoires perdus par l’intrusion musulmane qui a détruit la patria. Cette conception politique s’accompagne d’une restauration spirituelle qui légitime la guerre contre les musulmans. Grâce à ce mythe néo-wisigothique, les chroniques en viennent à construire l’image idéale du roi et du bon gouvernement hispanique.
Alphonse II (791-842) et Alphonse III (866-910) sont les premiers à formuler la thèse d’une continuité gothique, mais c’est sous Ferdinand III et grâce au De Rebus Hispaniae de l’archevêque Rodrigue de Tolède (milieu du XIIIe siècle) que la croyance en une restauration totale se systématise. En effet, dans cette œuvre, l’héritage gothique juridico-politique et religieux permet à l’archevêque Rodrigo Jiménez de Rada, homme politique influent et primat de Tolède, de participer à la construction idéale d’un pouvoir royal hispanique et total.
Rodrigue de Tolède est le premier à affirmer l’héritage gothique pour la Castille et à identifier les Castillans au peuple goth (assimilation hispanos, godos, cristianos, castellanos). Au-delà de la continuité historiographique, il semble que le chroniqueur transcende cette simple conception idéologique. En effet, le chroniqueur, par un discours historiographique entièrement neuf, sert la création d’une doctrine politique en germe au début du règne de Ferdinand III : celle de patria, d’un pouvoir qui domine l’ensemble des royaumes péninsulaires – telle une réalité « supranationale » – l’Hispanie, dont le centre névralgique politique serait la Castille. Tolède, au cœur de la Castille, en serait le centre religieux qui domine tous les royaumes.

Ainsi le référent wisigothique, qui fait partie de la culture hispanique commune, ne serait-il qu’un outil qui servirait à dessiner la nouvelle conception du pouvoir hispanique sous Ferdinand III et à persuader le peuple castillan (au XIIIe siècle, cette notion de « peuple » est redécouverte) de son rôle politique dans la restauration de l’ancienne Hispanie.
